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MELANGESE

LA GLOIRE- MILITAIRE D'ES_ ANGLAIS EN c1E

-Ce n'est décidêment plus la France qui-est le pays le'plus belliqueux de l'uni-
vers. Cette épithète doit être maintenant attribuée à l'Angleterre. Après elle
vientla Russie e après la Russie, l'Antriche, représentée dans les fastes 'de la
gloire militaire par unerfégate de soixante deux canons et un, archiduc -maritime;

Depuis quelque temps, il ne se passe pas.unas ul -jour sans que l'Angleterre se
couvre de gloire'dans maint combat. Nous avons eu d'abord les campagnes de
l'Inde, dans lesquelles sept, à huit -mille Anglais parfaitement- armés, diseiplinés
et équipés, :ont fait prendre la fuite à cinq mille Indiens qui se présentaient:au
combat avec des arcs .et des flèches, .absolument comme au .temps d'Alexandre.
Nous devons à notre impartialité bien connue de déclarer que- les Indièns d'au-
jouird'hui n'ont plus de cavalerie montée en éléphans, ce6-qui-établitune itoble
diffrence entre les victoires passées etiles triomphesactuels. Il s'en faut de plu-
sieurs trompes que lord Auckland soit aussi grand qu'Alexandre.,-

'Après cette gloire« asiatique est venué'la gloire égyptienne. -On sait comment,
l'explosion d'une mine éiyant fait -sauter -les foriifications deSaint-Jean-d'Acre etdétruit la plus grande-partie de-la garnison; l'indomptable-Näpiers'est emparé de
cette ville sans défense.

Quelle âme généreuse et guerrièrer n'a tressailli aurécit de l'héroique -bombai-dement de Beyrouth, où, après des efforts inouls, on est parvenu a renverser ladrapeau d'un consul et vingcinq rmasures
Comment ne pas entonner dans son àme un perpétuel hurrah d'admiration pour

ce peuple qui va affronter des mers et des périls inconnus afin de fiire avaler.de-l'opium à la Chine ? Voilàde la grandeur, ou nous ne nous y connaissons guère! !Pytheas et Euthymènes, Christophe -olomb, Cook, Ameuie I espucci; Jason,ne sont rien en comparaison de 'l'amiral Elliot.- Cet illustre commodore s'estemparé de l'île de 'Chusan, il a détruit les forts du Bogue, il a dispersé uue flottede-cinq ents jonques chinoises armées de-diables peints en guise de caronnadesÉt de gorgones-Paixlhans. Elliot a fait tout éela en six jours. -Le septiènies'est reposé, parce qu'il est tonilié malide.-
En attendant qu'il se rétablisse,'lefjournauxanglaiŠ6nt pleins -du récildes


